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Prophylaxie collective de la tuberculose bovine 
Résultats de l'inspection de 4.000 animaux tuberculinés 
par P. CouRTEHoux 
(Note présentée par M. GORET) 
Depuis trois ans, quatre mille bovins soumis à l'épreuve de 
la tuberculine dans les départements de l'Aisne, des Ardennes 
et d'une partie du département de la Marne, ont été dirigés 
vers les abattoirs de Reims. 
Parmi ces animaux, 2.500 avaient donné une réaction positive, 
et 1.500 une réaction négative. 
Au cours de l'une des premières réunions d'un groupement 
sanitaire les éleveurs avaient exprimé le désir de procéder à 
une expérience portant sur deux cents animaux afin de connaître 
la valeur de la méthode de Bang. L'un d'eux se promettait de 
mettre 200 bœufs à la disposition du groupement pour réaliser 
l'expérience. Cette 'proposition sans lendemain nous incita à noter 
nos observations personnelles. L'épreuve désirée se déroulait en 
effet chaque jour dans nos abattoirs. Il suffisait· de recueillir 
les constatations quotidiennes, de les grouper sous un nombre 
limité de rubriques pour se rendre compte d'une façon générale 
de l'efficacité et de la précision de la méthode de Bang. 
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PROPHYLAXIE COLLECTIVE l[)E LA TUBERCULOSE BOVINE 
EXAl\ŒN DE 4.000 BOVINS 
I. - 2.500 animaux réagissant à la tuberculine ont donné à l'abattage : 
saisies totales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 soit 2,32 % 
partielles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 - 3,32 
de poumons seuls . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.937 - 77,48 
de poumons et autres abats . . . . . . . . . . 252 10,08 
de la tête seule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52 2,08 
des intestins seules . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 2,32 
des mamelles seules . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ,0,20 
des séreuses seules . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 0,80 
leucémie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 (),04 
paratuberculose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0, 12 
pas de lésions visibles . . . . . . . . . . . . . . 31 1,24 
� 
2.500 100 % 
II. - Sur 1.50-0 animaux ayant donné une réaction négative : 
saisies totales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 soit 1,133 % 
partielles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 0,333 
du poumon seul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 - 1,033 
du poumon et autres abats . . . . . . . . . . 2 - 0,133 
pas de lésions visibles ........ . . . . . ... . ..... 1.447 - 96,463 
1.500 99,992 
III. - Comparaison des saisies de viande pour tuberculose aux 
Abattoirs de Reims. 
AVANT LA PROPHYLAXIE 
P rovenance 
des animaux 
tier semestre 1954 
S.T. S.P. Total 
Aisne . . . . • . • 16 
Ardennes . . 10 
Marne... . . . . 31 
T otaux . . 57 
Bovins abattus ....... . 
Pourcentage des ani­
maux ayant donné lieu 
4 20 
10 20 
16 47 
30 87 
4.2'i'5 
à saisie . . . . . . . . . . . . 2,03 % 
APRÈS TROIS ANS 
t'er semestre 1958 
S.T. S.P. 1 Total 
7--J� 
2 5 7 
10 20 30 
31 50 
4.145 
1,20 % 
Obs. 
réduction 
40 % 
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Les deux premiers tableaux résument nos observations. L'exa­
men des chiffres permet de conclure que dans les conditions 
de la pratique et de l'fospection courante pour les départements 
cités les défaillances des tuberculinations sont inférieures à 
4 %. 
a) Plus de 96 % des animaux à réaction positive ont été 
trouvés porteurs de lésions décelables à l'œil nu. 
b) Plus de 96 % des bovins à réaction négative ne présentent 
pas de lésions visibles. 
Une troisième constatation importante a.u point de vue écono­
mique pour les éleveurs a été effectuée en comparant le nombre 
et le pourcentage des saisies de viande pour tuberculose sur 
les bovins au cours des premiers semestres 1954 et 1958, c'est-à­
dire avant la prophylaxie collective et après trois années d'appli­
cation partielle. 
Si la méthode entreprise est inefficace et inutile le pourcentage 
des saisies de viandes pour 'tuberculose ne doit pas fléchir. 
Si la méthode est valable ce pourcentage doit s'abaisser d'une 
façon sensible, c'est ce que montre le tableau III. La fréquence 
des saisies totales de viandes pour tuberculose se trouve réduite 
de plus de moitié, de 60 % sur les bovins provenant de dépar­
tements où la prophylaxie a été conduite avec une ampleur 
suffisante (Aisne, Ardennes). 
Ces chiffres laissent espérer qu'après trois nouvelles années 
d'efforts et de sacrifices consentis par les éleveurs, la tuberculose 
bovine disparaîtra de notre région. Ce serait une victoire sanitaire 
et économique qui contribuerait à la renommée de l'élevage 
français. 
DISCUSSION 
M. LECOMTE. - Je dois dire que je suis entièrement d'accord avec 
les constatations rapportées aujourd'hui. J'ai personnellement fait 
des constatations nécropsiques qui me ;permettent d'avoir cette 
opinion. J'inspecte un abattoir de porcs et la tuberculose a diminué 
dans des proportions considérables depuis cinq ans dans cet abattoir 
parce que, grâce ù la mise en train de la prophylaxie collective 
dans la région, nous avons fait supprimer la distribution de lait 
<le retour non pasteurisé aux porcs ; depuis que cette précaution 
a été adoptée nous avons une chute considérable de la tuberculose 
porcine. 
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M. DuRIEUX. - Je suis heureux de voir que notre confrère Cour­
tehoux apporte par ses chiffres la preuve de la valeur des tuber­
culinations. Si j'ai déjà fait quelques réserves au sujr.t des difficultés 
d'application de la méthode de Bang, je suis tout ù fait convaincu 
de l'efficacité et de la valeur de la tuberculination. Mais je reviens 
sur un point que j'ai déjà soulevé ici, it savoir qu'il faut être extrê­
mement rigoriste pour l'appréciation des résultats de la tuberculi­
nation, et que la pratique démontre, parce que moi aussi j'ai l'oc­
casion de faire des autopsies, que tout animal qui présente une réac­
tion douteuse, presque immanquablement présente à l'abattage des 
lésions absolument caractéristiques de tuberculose, je ne dis pas très 
étendues, mais ganglionnaires le plus souvent. 
M. BASILE. - J'aurais voulu savoir si cette confrontation entre résul­
tats de la tuberculine et les conistatations d'abattoir était basée 
sur une recherche méthodique de la tuberculose aux abattoirs, ou s'il 
s'agissait de la recherche habituelle dans les ganglions trachéo­
bronchiques. Cela est très important parce que selon le degré d'achar­
nement que l'on met à chercher la tuberculose les pourcentages 
peuvent varier, et si l'on constitue un dossier il faut savoir exactement 
la proportion de recherche de la tuberculose ; si l'on cherche dans 
tous les ganglions il faut savoir si le pourcentage est plus élevé que 
si on cherche simplement dans les ganglions trachéo- bronchiques. 
M. GORET. - (donne lecture du tableau inséré dans la communi­
cation). 
M. BASILE. - Il me semble bien qu'il s'agisse de la recherche des 
ganglions trachéo-bronchiques. Je voulais savoir s'il s'agissait d'une 
recherche systématique au niveau de tous les ganglions ou si l'on 
arrêtait les investigations lorsque l'on constatait que les ganglions 
trachéo-bronchiques étaient indemnes ; il est très intéressant de le 
savoir. 
A l'issue de la séance l'Académie s'est réunie en Comité secret. 
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